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CHARITE VERITABLE 
 

En mémoire du béni M. Yaakov Welcman, tué à 

Jérusalem le 23 Menachem Av 5698 (20/8/1938). 

Nous avons tendance à nous souvenir et à rendre 

hommage aux personnes qui, dans leur vie, ont occupé des 

places respectables dans divers domaines de la vie – dans 

la société, la culture, la politique, etc., qui ont été des 

leaders de leur communauté et leurs mentors. Mais non, 

tel n'était pas M. Yaakov Meir z"l. Il n'appréciait pas 

 
1 NdT : quartier ultra-Orthodoxe de Jérusalem. 

l'honneur public, ne poursuivait pas les récompenses et la 

publicité. Son travail a été fait modestement, pas pour 

recevoir un prix. De tout son cœur et de toute son âme, il 

se dévouait à toute personne en détresse, mais il voyait 

l'essentiel de son destin dans la dernière grâce préparant le 

défunt avant l'enterrement, la grâce de la vraie charité. 

S'il y avait une personne seule et sans enfant, quand 

il tombe malade et qu'il n'y a personne pour le nourrir dans 

sa maladie, lui parler, l'entendre, l'encourager et prendre 

soin de lui – M. Yaakov Meir l'aidait dans tout ce qui était 

nécessaire. Alors, M. Yaakov Meir oubliait lui-même et sa 

famille, se précipitait vers le patient, se liait d'amitié avec 

lui, mangeait à côté de son lit et restait un moment jusqu'à 

ce que le mal soit soulagé, qu'il ne soit plus seul, que 

quelqu'un se soucie de sa santé. A minuit, sous une pluie 

battante et dans le froid, M. Yaakov Meir se précipitait 

dans les ruelles sombres de Mea Shearim1, tandis que tout 

le monde dormait profondément, vers la maison du malade 

isolé, du solitaire. Mais lorsqu'il est arrivé près de la 

maison, des cris déchirants et amers se faisaient déjà 

entendre. Alors, M. Yaakov Meir entrait dans la maison 

du défunt, réconfortait les personnes en deuil, leur 

demandait de s'allonger et de se reposer et lui-même 

s'asseyait à côté des morts et récitait des psaumes jusqu'à 

la lumière du matin. 

Lettre d'appreciation et de remerciements du député de 
la Knesset M. Surkis, un des leaders de "Escape", aux 

activistes de "Escape" à Kutno 
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Au déclenchement des événements en Eretz Israel 

dans les années 1936-19382, il ne faisait pas attention à son 

âme, entrait dans des lieux éloignés et dangereux, pour 

conduire les bénis de la nation à la tombe d'Israël. Il les 

amenait au tombeau d'Israël sur le Mont des Oliviers3 et 

n'obéissait pas aux ordres des autorités de les enterrer dans 

une fosse commune, en raison de l'urgence, à la lumière de 

la lune, il creusa une tombe pour chacun d'eux. Dans son 

esprit, un seule mitzvah – la sainteté et l'honneur des morts. 

A Jérusalem, un vieux Juif dépossédé est mort. 

L'homme vivait seul, sans parent ni aide. Les voisins qui 

sentaient les odeurs nauséabondes s'élever de l'ancienne 

pièce se sont abstenus de s'en approcher et de jeter un coup 

d'œil à l'intérieur, et même un médecin appelé s'est abstenu 

d'entrer. Alors M. Yaakov Meir défonça la porte, ouvrit les 

fenêtres, transporta le cadavre au cimetière et l'amena au 

tombeau d'Israël. Mais il a refusé d'accepter le paiement 

de sa peine, de peur que la mitzvah ne soit violée. 

M. Yaakov Meir s'est opposé à accompagner les 

morts en voiture et même d'endroits très éloignés du 

cimetière et même s'il s'agissait d'un nouveau-né, il étaient 

amenés à l'enterrement selon les mitzvot des sages et des 

justes des hommes de Jérusalem comme ils l'ont fait dans 

générations passées, qui ont observé la mitzvah d'honorer 

les morts, en les accompagnant uniquement à pied. 

M. Yaakov Meir était un Juif simple, juste honnête 

et honnête avec Dieu. Habitant de Jérusalem depuis plus 

de trente ans, l'un des premiers ouvriers à paver la route de 

Yemin Moshe4. Ensuite, il y a eu une pause. Cependant, il 

abandonna son art et se consacra entièrement aux affaires 

de la "Chevra-Kadisha". Avec une grande urgence, il a 

 
2 NdT : début de la Révolte Arabe contre le régime 
britannique, pour tenter de bloquer l'immigration des Juifs et 
la création de l'Etat d'Israël. Nombre d'attaques terroristes 
visaient les Juifs. 
3 NdT : où se trouve le plus vieux cimetière de Jérusalem. 
4 NdT : un des premiers quartiers de Jérusalem en dehors de la 
Vieille Ville, nommé d'après le philanthrope Moses 

pourvu à sa grande famille. Lors du déclenchement de la 

peste pendant la Première Guerre mondiale, à Jérusalem, 

il s'est porté volontaire pour amener les victimes de la 

peste sur la tombe d'Israël et même les samedis et les jours 

fériés, il n'a pas arrêté son travail sacré – tout cela pour 

l'honneur des morts. 

M. Yaakov Meir est né en 1888 à Kutno, en 

Pologne. Il a étudié dans une yeshiva et son désir était 

d'émigrer en Eretz Israel. Et en effet, ce rêve s'est réalisé. 

Lorsqu'il est venu en Israël, il s'est installé à Jérusalem 

près du Mur Occidental et de là s'est installé dans les 

Maisons de Varsovie5. Le dernier vendredi de sa vie, il a 

dit au revoir à sa famille et a embrassé tout le monde, et 

quand ils lui ont demandé de s'expliquer, il a répondu que 

son cœur lui prédisait le mal. En effet, alors qu'il revenait 

du Mur Occidental, il a été grièvement blessé par balle par 

les Arabes dans la rue Saint-Paul. Des témoins oculaires 

ont déclaré qu'il criait aux passants et aux personnes qui 

revenaient : "Ne descendez pas à Musrara6, les Arabes 

tirent sur les Juifs !". Il a été amené à l'hôpital Hadassah, 

où il a été opéré, mais le lendemain, jour de Shabbat, il 

s'est senti mal, a fait sa confession et a même donné la 

bénédiction du début du mois d'Elul. A midi Shabbat, il a 

récité la prière Shema-Israel et son âme est partie après 

avoir prononcé le mot "un"7. Il avait cinquante ans à sa 

mort. 

Que son âme soit liée dans le lien de la vie éternelle. 

 

La famille WELCMAN 

Montefiore. Il a été établi en 1892. Le moulin de Montefiore 
s'y trouve encore. 
5 NdT : quartier ultra-Orthodoxe de Jérusalem, aussi appelé 
Nahalat Yaakov, près de Mea Shearim. 
6 NdT : quartier arabe à la sortie de la porte de Damas de la 
Vieille Ville de Jérusalem. 
7 NdT : le dernier mot de la première phrase de la prière 
Shema Israel. 

M. Yaakov Welcman z"l 


